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vous le dire, et i'esilèr(a quet voit- le'i'ib dsmîiier ii'L d'til' nro-
démlenitit-ez lit istttvelle. pli itatîre

- Dit toiut, iiititisiQtir. -.dîi ritil .1 Ili llliu-
- Cuimment !u tout ;prlmrexix en qned loueiiîeîi, êtes-

ce semut cuîîeux. v*ou~s nii
ilit~ q ,.î. vous voudrez, ililiS -Otui, mîonsieu r.

je n'en felai rien. -Vous afuvýeZ Ili cltats,ni chiens
ni rl.xi.i-iuri à la~ iutitce. ni pet roquiets

-Con î~'il vouls plait , mais -N nnutîî.
je nie nie r' 'tacte jamais. Tout ce - Trè.s-bie. Avez-vous des pa-
que je Puis fiaire pour vuf'siretîts aveo vous !
d'annoncer que hit corde a cassé et - l'a mère (le iln> femme.
que vous vous portez très-bien. - -Quel. âge a-t-elle

* .. ~;:aey ,Olk Sdit, que je -80-itilte titis.
ne muels jamais. -GC'est tout ?

Le reclauant tc jugea pa.s -à -Ma. bolle-soeur encore.
propos d'accepter cutte rectification. -Quel âgze ?

Reflexioris cl'utn Fltineur.

N~otre existenîce est un enjieu
que nus sommiiei 01,11ig3s de lais-
ser toujours sur le tapis.

Les1,aresýcux onit toujours en-
vie (le fiaire quetlquie cliose.

LcS nOuIvelles sont comme lesz
1- % -- .. ~S 'i eIûUL)t Ut:

loin, pîlus (lles gosset

L'hîomme aV UIC_ est dans illie
continuelle uce..t'

Quandll( un Ilîî?t est CchappJ, on
m~ pcut pas courir après.

L'o:în et une puieque

les malheurs écraSera..

'i tii veux en.tdela véxit,
écoute parl~er tout le monde.

le quel il faut se ltatcr dle frappr.

Plusieurs cipts tae t cez
unZ îî..;lýstre. L uu do es iuessieur-s
fort enîhiulé et rendu un peu

x,ûs de l'anmphý nioni. Celui-ci lui
dit en sourianît d'un air aim-able.

-Comment qe porte Mmne.
If flatté au dernier point

répaîr-d avec emnpressement:
-Oh! lie ml'en parlez pas.

elle fait le mnalhieur de ina vie.

barrasser, sans pouvoir y réuissir.
Il faut que je mue résigne. C'est
une ennemie avec laquelle il me

f-aut vivre ...et c'est surtotut la
nuit qu'elle me tourmente le plus.

'Jout le inonde partit d'un :clat
de rire. Le pauvre homme tout
décontenanct - ne comprenait rien
à cette hilarité.
Trompé par la cousonnance quand

on lui parlait de sa femme, il avait
cru qu'on lui parlait de ea toux et
il avait répondu en conséquence.

-)ix-lut.i ans.
-Alo', mnieur,~Ž' Je nie puis

vous admettre à aucuni point dv
vue.

-Conînenclt Çv2lf ?
- Jve veux~ qu'il nu'y Ait citez inoi

-il nafissanlces, ni mnazges, nit 'Ž-

-Lji1 bienî
-h bien vOti' b1leînr

p iait inounri', ;a filîle j vu rratt,

Ali ! que cýje Ile suis 1ntel îIariý",
dIisait lin jou.r ilii usiî.l'ne

ses aii.

in-l xnaiuiý, luiii L'.iai z'n cçb1îft'ý
te ; potit'l.lt ec lii ju Il pia-ti.
c'est de l'être tic'p b~

Un1 mauvais jîhtizant avant, pal
în&égaxde, laiisQ écha'ppel u1n venit
:11M'il 'avmt, pli reteni'. SutI 11i,t

aujoitrd'liini d'avoir fîiit un coup1 (Je

tii hommnne, d'il ililire;i- als3dz u
')IC v'oyant egind ttt.- î iti faittiîx'

-Oul'a donc fuît, cet hluilîtt i
-'Une chose épou vanttable; ré-

pliqua avec lu plu1s granid sé»rie! IX
l'indiv'idu auquel il s'adresse ; figul-

i'ez-v'ous, mon> cher, (Iue l'hiver
dernier il a fait sécher LIU la nleigre
dans un four, et l'a. vendu cet été
pour du sel fl].

-Ait ! leinWnule coquin, s'ecria
notre immb.Cile. et, il n'est pas pell-

A l'examc-n de di-oit
-Mtlonsieuîr, lui deinda-t-il,

quî'est'ce qu'une cA'tttun ?
-C'est une garantie contre une

éventualitéi' :eue
-En ce cas, il parapluie est

une cautiont.
-Non, c'est tout bi ni ph rnent

une précaution.
-Bien, jeune homme, vous étcs

du bois dont on fait le.s juges.
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iD-r ino 11*01*ne.

tu . înnîsdo ilîagas.int a dans

VU11 do lon "'î. c\îthaqute îct li
I i.,n.~ 'iîi'avti,, il de ,uî* l

I!v a 11t% li'.t~î~da*nrîct

MN> clai-e et prublle t dul deni ut
ut: tueru.

Ou'Iîivie -1....... I 1 :.A I Gl fi .

uj ...:lî ...... LA NU c:E C ,
-ee tituvcut <t3</,CItu , 1 )1, &V,
(cý vers a étUi o:ii>i 1 )le, 9(?-
<fi il e.

Po.ur îés5oîîlt'e le probl&înec il
f,îut additîotîuer les noix et. diviser

1 à ra 1ts: (6) ; le (Jutlîtt esiL 8. C e-
lui qui eni avait le mtoitns (5) c nl

4 Z, t celui qui Lt 'avait le
[)lits (l:,) en perd -1.

!LA premuièrù etrrefmt les
tépotîses correctes étit (le M. ',
St.-1l'oell. - S'il vous plati, mou-
sittur,'Je nious donner votre adresse.

Cqon~ îs nuitss J)Ai.citiu wrT !ous-t-c-

Blasse-ville, Quchec.
X<. ",--Ont toujours et, Mains un aoUnu

on.pt éle Fleur, Grmas de. toutes sortes. J'ois-
son, etc., à des

1'iiiK QUI DEVIENT TOUi' COIIPXr.TitO~.»
Qîiêi.'o, 24 Ottfibre 1879.

Fabricant de la ebroc ficdr-pr,.
pare(..

30) pouIr ntint igtv le belli 4 P 't sur
çwl>Ç e. ft t'OIlle tat,, 1.% u e
Vos patibs~eriées iont

4ectilleti et îuiten légèi't,, mains .ýar
trouble qnue voileavez. ilp I>ouit1.

ILEM A 1tQUFi , 7 QU F
10. l.n ton> i tpît P$til lhtj.e~
2o. Un peu d'eau et tit bion tê'sîtt«

rnlit j~.ir ftirei (lit i;,',

rbà est meilleur et se conisc'rvo plii,
longtemps.

N.'lIéiteL.done pulus à~ faire îlt.>ge 41,la fleur préparée jpar
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